
Pêche au bar. Mesures de gestion

Les pêcheurs-plaisanciers ne désarment pas
<

Pasde pêche au pre-
mier semestre et un
bar par [our jusqu'à
la fin dè l'année.:. Les
.mesures de gestion
du bar, arrêtées lors
du conseil des minis-
tres européens en dé-
cembre, ne satisfont
pas les pêcheurs(
plaisanciers.

Ils .ne décolèrent pas ...
« Cette mesure est incom-
préhensible, injuste et in-
'cohérente », résume au nom
des pêcheurs plaisanciers le
président du comité départe-
mental de la pêche maritime
de loisir, Jean Lepigouchet.
Les adjectifs viennent habiller
les mesures adoptées les 12
et 13 décembre par le conseil
européen des ministres de la
pêche pour la gestiGndu bar.
Pour les plaisanciers, il s'agit

d'une reconduction en 2017
des mesures de 2016 : pas de
pêche au premier semestre,
puis un quota journalier d'un
bar par pêcheurs, avec tou-
jours une taille minimum de
42 cm.

« Injuste
et discriminatoire»
Si elles sont si remontées,

c'est que les associations
pensaient pourtant avoir fait Ir
plus dur. Depuis six ans, elles
travaillent avec les autorités à
une pêche éco-responsable.
Et tout au long de l'année der-
nière, elles ont multiplié l'es
rencontres avec la Commis-
sion européenne pour faire
admettre l'intérêt d'un quo-
ta mensuel plutôt qu'un quo-
ta quotidien. Elles pensaient

Jean Lepigouchet et les responsables des associations de pêcheurs plaisanciers du Cotentin : « Il y a un très fort
mécontentement ...» ,

avoir été entendues, lespropo-
sitions de laCommission allant
en ce sens. Mais les ministres
ont brouillé les cartes.

« C'est injuste et discrimi-
natoire ", insiste Jean l.epi-
gouchet en soulignant que les
ligneurs professionnels vont,
eux, pouvoir pêcher à l'annéeà
l'exception des mois de février
et mars. Et surtout qu'en des-
sous du 48" parallèle, sous l'île
de Sein pour faire simple, « les
ministres européens ont lais-
sé la taille minimum à 38 cm.
Et les .pélaqiques pourront
. continuer de passer sur les

frayères ... " .
« En Manche, je vous as-

sure que la grogne monte sur
les pontons. Il y a des élec-
tions cette année", laissepla-
ner le président des pêcheurs
plaisanciers. .

, Appel
au Premier ministre
La pêche de plaisance en

France pèse environ 2,5 mil-
liards d'euros, entre la vente
'des bateaux, lesdroits de port,
les locations de vacances ...
« Les mesures sur le bar ont

un effet désastreux : il n'y a
jamais eu autant de bateaux
à vendre », constatent les as-
sociations.
Jean Lepigouchet veut

quand même rester positif. Et
a saisi, avec la fédération na-
tionale, le cabinet dû Premier
ministre Bernard Cazeneuve.
« Il y a, sans transgresser la
réglementation européenne,
une mesure transitoire qui
dépend uniquement de la
volonté politique du gouver-
nement : instaurer un quo-
ta mensuel à compter du
1·'juillet."

Avec un quota journalier,
poursuit-il, « nous aurions
droit à trente ou trente-un
bars par mois. Nous pensons
toutefois qu'un quota men-
suel de vingt bars, voire un
peu mois, serait une solution
acceptable. Cela permettrait
de tester le dispositif, d'avoir
un contrôle par le biais d'un
carnet de prélèvement, et
serait en même temps plus
restrictif sur les captures »,
assure-t-il.
La balle est maintenant dans

le camp du gouvernement.
. Jean LAVALLEY

J.'L.

En apnée, une moyenne de huit bars pêchés l'en passé
Comme les autres associa-

tions de pêcheurs plaisan-
ciers, la Fédération de chasse
sous-marine passion parti-
cipe depuis plusieurs années
aux différentes concertations
sur la pêche de loisir.Elleavait
d'ailleurs contribué à la rédac-
tion de la charte d'engage-
ment pour unepêche maritime
de loisir éco-responsable. En
.octobre dernier, l'un de ses
membres, le Cherbourgeois
PierreFleury,a participé à une
réunion à Bruxelles, pour ten-
ter de définir une gestion à
long terme du bar.
PierreFleury n'y est pas allé

les mains vides. La fédération
a en effet réaliséauprèsde ses

membres une enquête sur les
pratiques de pêche sur la fa-
çade maritime allant du Finis-
tère à la frontière belge. Et470
chasseurs en apnée y ont ré-
pondu.

cc Tout le monde a vu une .~
diminution de la ressource.
Notre objectif était de l'éva-
luer précisément pour notre
type de pêche. La moyenne
en 2014 de 12,2 bars par an
et par pêcheur. Elle est tom-
bée à 7,5 bars cette année,
ce qui correspond à un bar
prélevé pour quatre sor-
ties ", explique PierreFleury.
Une statistique qui varie

beaucoup aussi selon les dé-
partements : si les pêcheurs

de Calvados, de Seine-Ma-
ritime et du Nord orit indiqué
une moyenne de dix bars et,
plus en 2016, elle est à peine
~e~cinqindlzidus pounles pê-
cheurs de la Manche. "

~C'e,st au poisson
de s'approcher »

Cette pêche sous-marine en
apnée est le fait de plongeurs
confirmés, qui évoluent pour
la plupart 'jusqu'à vingt mè-
tres. cc Nous pêchons avec
une arbalète d'une portée
de trois mètres. En fait, c'est
au poisson de s'approcher.
Et le bar est uilprédateur
qui ne s'approche pas si

facilement... "
La maille de 42 cm, en vi-

gueur depuis 2012, corres-
pond globalement à des bars
d~un peu .moins de 800 gr.
« 75 % des prises déclarées
par les membres de la .fé-
dération sont des poissons
entre 1,2 et 3 kg. »

« L'encadrement de la
pêche est une bonne chose
et il ne s'agit pas d'opposer .
professionnels et pêcheurs
de loisir. La mer, de toute fa-
çon, n'est pas inépuisable:
Nous, nous pêchons peu,
mais bien. Et nous sommes
prêts à faire des efforts ",
souligne PierreFleury.
La fédération était ainsi fa-

vorable au quota mensuel
qu'a proposé la Commission
'européenne. « En instaurant
une période de repos bio- .
JQgique·,eAfévrier et-mars,
en limitant les prélèvements
aux .pêcheries profession-
nelles utilisant des hame-
çons et aux pêcheries ré-
créatives avec une limite de
dix bars par mois et par pê-
cheur, le Commission pro-
posait des mesures fortes
et efficaces », soulignait le
président de la FCSMP. .
Sans avoir cependant été

entendu par les ministres.


